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EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de Soiree.
— Robe de tatletas d'Ita-
lie mauve, rose, etc., d'une
nuance enfln qui forme
un heureux transparent ä
Ja riche tunique de den-
telle de Cambrai ou de
Chantilly qui la recouvre.
La ceinture est en ruban
<3e faille, n° 120, assorti
de nuance a la robe de
rtessous.

2. Eventail japonais.
Modele de lamaison Henri,
ö, faubourg Saint-Hono-
oe. — En reproduisant cet
«ventail, nous n'avons pas
eu seulementpour but de
vous montrer l'une des
gracieuses nouveautesdu
moment; nous pretendons
vous donner aussi les
moyens d'executer vous-
meme ce modele.

La monture est une
«orte de compositionex-
tremement legere imitant
le bois blanc. Chaque
feuille de l'eventail est re-
lenue ä l'autre par une
bände de soie noire colo-
riee au pinceau et illus-
free de fraiches fleuret-
tes. Notre prochain Sup¬
plement contiendra le pa-
tron d'un des montants de
l'eventail. Vous ferez tail¬
ler chaque montant en
double sur un carton blanc
cire. Le mßme Supplement
donnera le motif pour la
bände de soie, soit ä colo-
rier, soit ä broder. Une
fois vos bandes de soie
preparees, vous n'avcz

WtW.s
I . TOILETTE DE SOIREE. — MODELE DES GUANOS MAGA8INS Dl) LOUVRE.

qu'ä les ajuster entre les
tleux cartons qui forment
les montants; vous colle-
rez ces cartons Tun sur
1 autre, et votre eventail
sera termine.

3 et 4. Deux carres de
guipure. — Le travailse
fait sur filet, et se brode
en fil-fil. Le premier de
ces carres est un compose
de roues encadrees de
points d'angles, qui fönt le
carre autour de la roue,
ainsi que de doubles 8 re-
croises et de fils simple-
ment lances pour les in-
tervalles. II forme un
joli seme qui peut se rc-
peter indefiniment.

L'autre carre, qui porte
le numero'i, est un assem-
blage de points de toile,
de pois et de points d'e-
toile combines pour faire
un motif special; il est
simple et d'une execution
si facile qu'une commen-
cante peut, avec un peu de
soin, l'executer parfaite-
ment.

5-6. Etoile sur cane-
vas Java. — On peut se
servir de cette etoile pour
milieu de dessous de lam-
pe, de table, de coussin
ou de tout autre objet. On
peut egalement, en la re-
petant ä des intervalles
combines, en faire un
seme pour une grande
piece, teile que tapis de
table ou tapis de pied.

Pour executer cette etoi¬
le, on debutera par le
centre, et on l'era les
points lances qui commen-
cent le quadrille; on con-
tinue en tournant les petits
et les grands points tels
qu'ils sont clairementin-
diques par notre dessin.

La petite bordure n° 3
aecompagne cette etoile
et lui sert d'encadrement;
eile se fait par le meme
procede.

7-8. Couverture en
pique et entre-deux au
crochet. — Cette couver¬
ture, d'une execution fa¬
cile, est fort elegante. On
se proCurcra du pique de
la grandeur du lit ou du
berceau que l'on veut re-
couvrir; puis, suivantl'in-
dication de notre dessin,
on le traverse d'entre-
deux executes au crochet
et agrementes de ruban
de taffetas passe entre
les lignes horizontales; le
ruban doit etre assorti ä
l'ameuhleoient.

Le montage de cette
couverture est excessive-
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5. BORDÜRE POUB l'ÜTOILE.

mcnt simple, et il n'est pas une de mes lectrices qui,
en examinant attentivefnent nos dessins 7 et 8, n'en
vienne facilementäbout. Mais avant de proceder ä son
execution, il faut faire les entre-deux au crochet. On
prendra pour cela du coton plus ou moins gros, sui-
vaut que l'on veut faire un objet plusou moins delicat.

L'entre-deux so fait cn travers; on tourne son
ouvrage au bout de chaque tour.

Monter d'abord 10 mailles chainettesde chaine.
i"' rany. — 2 doubles brides, 2 mailles en l'air, 2 doubles brides dana le memo

poini, 8 chainettesou, mailles en l'air, 2 doubles brides dans la derniere maille da la
chaine; 2 mailles en l'air, 2 doubles brides, 3 mailles en l'air. Retournez l'ouvrage:
2 douhles brides dans le trou entro les quatre du rang precedent, 2 mailles en
l'air, 2 doubles brides dans le meine trou, 8 mailles en l'air, 2 doubles brides dans
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/. DETAIL 1>E L.ENTRE-DEUX AU CRUCHET.

ments, cequi öterait de la soliditc au travail. Elles sc recouvrirontl'une par l'autre.

9. Bande de tapisserie. — Cette jolie bände de tapisserie a ete dessinee cho>
M me Lecker, 3, rue de Rohan, ä Paris. Le fond de la bände est ponceau. Le des-

i. CARRE EN GUIPURE.

'2. EVENTAIL JAPONAIS.

le trou des 4 dernieres
brides, 2 mailles en l'air,
s doubles brides dans le
meme trou, 3 mailles eu
l'air.

Retournez l'ouvrage, et
continuez toujours ainsi.

On peut, suivant que
l'on veut son entre-deux
plus ou moins large, aug¬
menter ou diminuer ä
volonte le nombre des
mailles d'intervalle entre
les deux V des extremi-
tes.

Lorsqu'il s'agira de dis-
poser ses bandes sur la
couverture en pique, on
aura soin de ne les pas
couper aux entre-croise- 3. CARRE EN GL'IPLRE.

I

(; . ETOILE SLR CANEVAS JAVA.

f. COUVERTURE DE LIT EN PluUE

AVEC RUBAN'S DE" TAFFETAS ET ENTRE-DEUX AL' CROCHET.
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siri se compose dun grand
motif ayant pour centre
ane marguerite ä petales
jaunes, reposant sur un
]it de laine bleu de ciel,
d'oü partent des palmet-
tes de soie havane clair
et vert pomme. On re-
petera ce grand motif
autant de fois qu'il sera
necessaire pour la lon-
gueur de la bände que
l'on voudra executer, en
ayant soin de separer cha-
•cun de ces grands motifs
par le petit dessin trans¬
versal en soie jaune et
laine noire. Cette bände
executee est. d'un heureux
nuancement et d'une
grande douceur de ton.
Voiciles couleurs de laine
et de soie ä cmployer
pour chacun des signes :

B Laine havane fonce.
■ Laine noire.

' Laine bleu lie ei 1.
□ Laine poneean.
ö Soie vert pomme.
a Soie janne d'or.
X Soie bavane clair.

10. Corbeille milieu de
table. Modeledelamaison
Thorel, 243, rue Saiut-
Denis. — La monture est
en bambou agremente de
perles; la broderie qui lui
sert de gamiture s'exe-
cute sur une bände de
cachemire rouge ou bleu.
Le dessin special de cette
broderie sera donne sur
noire prochain Supple¬
ment.

11. Filet gradue. —
Cette gamiture de filet
sera utilisee ä une foule
de choses par la personne
qui aime et sait executer
le filet : cravate de eou,
barbe de coiflure, mitaine,
dentelle, garnitures de
tont genre. On obtient
toutes les mailies de filet,
qui nc different que par
leur grandeur, tout sim-
plement en changeant de
moule; les moules se-
ront plus ou moins gros,
suivant la grandeur des
carres; on se rend compte
aussi parfaitement que
pour obtenir les grandes
lignes on passe sa navette
plusieurs fois dans le me¬
mo trou.

Ce qui fait que lorsque
dans l'intervalle on veut
obtenir du filet tres-fin,
"ii na qu'a prendre dans
chaque brin de fil qui for¬
me les longs traits; quant
ä ceux-ci, ou on prendra
un moule assez gros, ou
on tournera plusieurs fois
autour du meme. Le se¬
ine, dans le plein, se brode
apres coup au moyen de
quelques fils passes com-
me si on tracait du plu-metis.

12 et 13. Parure Mar¬
celle. Cette parure, for-
mant rabat d'abbe sur le
devant, se pose sur un cor-
süge ouvert en coeur; un
plisse de mousseline ou de
turquoise fait pied ä un
riebe entre-deux;qui suit
la forme du fichu et est
lui-meme encadre, en tete
et en pied, d'une petite
dentelle suivie d'une den¬
telle fort haute.

Manche] assorlie ä la
parure Marcelle, compo-
see de deux entre-deux
superposes, ayant le meme
encadrement que le fichu.

14 et 15. Parure Isa¬
belle. Cette parure est
pour demi-toilette plutöt
que pour toilette d'appa-
rat. Le corps prineipal se
ait en mousselineornee
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9. BANDE EN TAPISSERIE. — MODKLE DK Mmp LECKER, 3, RLE DE ROHAN,

de valencienne; sur la
patle du milieu, qui forme
jabot arrondi, est execute
un joli coquille de dentelle.
Le nceud de derriere est
moitie en ruban moitie en
etoffe, et encadre de den¬
telle; les pattes, de meme
que les coques, sont dis-
semblables.

La manche XsabeUe, qui
doit sortir de la manche
cnurte d'une fobe, se fait
en mousseline; les bouil-
lonnes, au nombre de 4,
sont separes par des en¬
tre-deux de broderie; le
volant, en dentelle un peu
haute, est orne en dedans
d'un noeud de luban, et
en dehors d'un noeud de
dentelle. — Modeies de
M me Payan, rue Vivienne.

COIFFURES N0U1/ELLES

Ainsi que M"' la vi-
comtesse de Renneville
la constate dans sa der-
niere causerie, la lutte est
engagee entre les chi-
gnons courts et les chi-
gnons flottants. On com-
mence ä relever ses che-
veux par derriere; s-i
quelques frisures les ac-
compaguent encore, ce
n'est plus que comme ac-
cessoire, et leur legerete
contraste agreablement
avec les exagerationsde
ces derniers temps. Voi-
ci quelques modeles em-
pruntes ä un maitre en
l'art de coitl'er, M. de Bys^
tcrveld , 5 , faubourg
Saint-Honore. M. de Bys-
terveld ne s'est, pas con-
tente denouslaisser pren¬
dre copie de ses creations
les plus recentes, il a bien
voulu nous donner des
notes exaetes sur la facon
dont il execute chaque
modele, ce qui permettra
ä nos lectrices de les re-
produire elles meines sans
nifficultes. M. de Byster-
vold s'oflre du reste d'en
demontrer personnelle-
meat tous les deta'ds,
dans' ses salons du fau¬
bourg Saint-Honore, ä
Celles de nos lectrices
qui en lemoigneront le
desir.

16. Coiffure moderne.
— Pour executer cette
coiffure, on separeles che-
veuxde devant ä dix cen-
timetres du front et on
attache un peu haut le res-
tant des cheveux.

Pour le devant, vous
formez deux coques de
chaque cöte de la raie;
les tempes sont relevees
en formant une petite
Marie-Stuart.Pour le der¬
riere de la coiffure, vous
faites, avec les cheveux
que vous avez attaches,
les coques que vous aper-
cevez sur notre dessin :
«■es coques de cheveux
sont entremelees de co¬
ques de ruban, pour ca-
cher les vides. Pour ter-
miner l'ensemble, vous
faites, avec uneboucleas¬
sez forte, une coque ä
main, dont les pointes re-
tombent sur le cou; le
milieu est gami de bou-
cles assez grosses, negli-
gemment frisees; enfln
une belle rose-the avec
feuillage et boutons, po-
see un peu en haut sur
le cöte, acheve cette de-
licieuse coiffure.

17. Autre coiffure mo¬
derne. — Les cheveux du

I
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devant sont releves en raeine, sur postiches;quant au der¬
riere, on commence par faire un releve, au moyen d'une
grosse methe montee pointue, avec laquelle on i'ait un gros
8 mollement tourne; le dessus de latete sera garni avec
des boucles assez epaisses, roulees negligemment sur les
doigts et ayant l'air de sortir d'un grand peigne girafe ä
anneaux entrelacös.De mem-i que pour la coiffure prece-
dente, une rose sans feuülage est posee sur le cöte.

18. Coiffure moderne pour bal et granda soiree. —
On i'ait d'abord la raie- transversale ä tO centimetres du
front; on releve le reste des cheveux tous ensemble sans les
employer. Devant, on exacute deux petites coques de chaque
Böte de la raie; la meche des tempes forme une peüte Ma¬
rie-Stuart; puis on place un grand cache-peignepartant du
devant, et dont les boucles, assez fortes et negligemment
frisees, retombentfort bas. Des coques de ruban, entrelacees
parmi les frisures, et quelques roses semees cä et lä termi-
nent cette charmantecoiffure.

19. Coiffure Louis XV pour jeune fille. Separez les che¬
veux ä 10 centimetres du front, puis prenez sur le sommet
de la töte de quoi faire une toute petite natte que vous tour-
nercz en rondtpourservir de point d'appui. Pour le devant,
separez les cheveux en trois parties de chaque cöte de la

12. PARURE MARCELLE.

raie, en les roulant et les remontant vers le sommet de la
töte; sur les cötes faites une torsade en remontant; le mi-
lieu de cette torsade sera rempli par des boucles assez fortes,
negligemmentfrisees, tout ä i'ait dans la nuque; les releves
sont ä racines droites.

20. Coiffure Louis XV pour grande soiree. — Separer
les cheveux ä douze centimetres du front; prendre ä la fois
tous les cheveux de derriere ety placer dedans une grosse
meche avec laquelle vous formez un 8 mollementtourne,
assez gros et montant jusqu'au sommet de la töte. Devant,
il taut separer le releve en six parties roulees; le dessus de
la töte est garni de grosses boucles entrelaceesdans les
anneaux du peigne girafe; une rose et ses boutons terminent
cette co;ffurc.

21. Coiffure de petite soiree. — Cette coiffure simple et
de bon goüt convient pour petite reunion. II faut par-
tager,' comme pour la plupart des precedentes, les che¬
veux devant ä dix centimetres du front et separer le
derriere en trois parties; attacher la meche du milieu et
relevcr celle de chaque cöte ä racines droites. Avec la meche
du milieu, on fait un entrelacement de coques ; avec les

's*.

10. CORBEILLE MILIEU DE TABLE.

pointes de cheveux qui se Irouvent sur le sommet de la
töte, vous faites deux coques entrelaceesdevant, puis deux
petits bandeaux lisses, par dessus lesquels vous relevez les
cheveux des tempes. La coiffure est terminee par une ban-
delette d'öcaüleou de metal.

22. Autre coiffure Louis XV. — Cette coiffure convient
pour bal ou grande soiree. On partage d'abord les cheveux
en deux parties ä douze centimetresdu front, puis on frise
tout le devant, que l'on partage. Memo partagee en sept
parties de chaque cöte de la raie, chaeune de ces parties est
relevee ä la racine et les pointes sont roulees en dehors. La
meche du milieu, qui forme la pointe chevelue, doit ötre
relevee tout unie et un peu bouffante.Le derriere de la

le milieujjpermetde l'accrocher lorsque les cheveuxson
releves ä la chinoise. Les cheveux dupostiche se frisent et
se roulent ä l'avance. Notrc n° 23 representele dessous,
et noire n° 24 le dessus.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Toilette de jeune fille de 12 ä l"i ans. — Costumeen taf-
fetas d'Italic leger, ä rayures bleues et Manches; les six Vo¬
lants qui garnissent le bas de la jupe et celui de la casa-
que ä basques, sont decoupes a meme l'etoffe en dents de
rose, la tunique est relevee en löger pouf; bas h rayures
bleues et Manches, brodes a la cheville.

Toilette de petite fille de 4 « 5 ans. — Premiere jupe en
taffetas uni vert; tunique en grenadine, ä rayures vertos et
jaunes; la ceinture est assortie au jupon de dessous.

Toilette de dame. —Robe de p-iult de soie rose des haics,
ornee de deux volants plisses franges ä meme l'etoffe, el
d'une ruche Chicoree decoupee en töte des volants. Corsage
ä basques et tunique de mousseline suisse ou de grenadine
blanche, encadree de deux bouillonnes söparöspar des en-
tre-deux de mousselinebrodee; ä l'interieur des bouillon-

14. PARL'RE ISABELLE.

nes, un ruban rose assorti ä la robe est passe par-dessus
cette tunique de mousseline. Par derriere, on voit reparai-
tre une seconde jupe de taffetas rose orne de Chicoree.
Une ceinture, ä larges coques, termine l'ensemble de cette
toilette.

E. BOUGY.

-V OURRIER DE LA MODE

13. MANCHE DE LA PARURE MARCELLE.

FILET ÜRADLE.

coiffure se -i'ait en catogan, c'est-ä-dire
que deux grosses coques remontent de
chaque cöte et viennent retrouver les
boucles Pour combler les vides qui se
trouvent de chaque cöte du catogan, on
pose un pouf de velours surmonte d'une
aigrette ; la nuance du pouf doit etre as¬
sortie ä celle de la toilette.

Les n os 23 et 24 reproduisent la forme
bien exaete d'un joli postiche vu devant
et derriere; vous n'avez qu'ä le poser
ä distance voulue sur vos cheveux rele¬
ves a la chinoise pour avoir une coif¬
fure toute realisee. Ce postiche est un
simple rang de cheveux soutenu par un
fll de laiton; un petit peigne passe dans

N'avions-nous pas raison de vous dire que Ba-
gnoles-de-i'Orne etait une source miraculeuse et
privilögiße entre toutes ? II y a quinze jours seule-
ment que nous avons commencö nos bains et nos
douches, et nous avons pu escalader ce pittoresque
bois de sapins qui surmonte l'ötablissement ther¬
mal. On fespire dans ce
bois de sapins des sen- /
teurs aromatiques des /^~~
plus agreables et des plus

la. MANCHE

DE LA PARURE tSAUELLE.
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toniflantes.C'est la sante et la force qu'on aspire ä
pleins poumons. Aimez-vousIcS bois, avec leur
profond recueillement troublö par le chant des
oiseaux et par le bruissement des insectes ailCs;
avec leurs fraises parfumees, leurs framboisiers
sauvages et leurs herbes tolles et mignonnes,si de-
licates et sl vaporeuses qu'on dirait qu'elles sont le
souffle de fleurs effeuillees?...

Nous les adorons. Nous y restons des heures
entieres dans des extases contemplatives et re-
cueillies. Que c'est beau, la nature!... Comme
eile repose l'esprit, comme eile console le coeur!...
On est plus pres de Dieu; car tout r£völe sa touje-

eede en rien au parc de Bagnoles, et sur le versant
duquel s'eleve ma.jestueusementle chäteau de la
BoChe-Goupil, qui a ete construit, il y a quelques
.innres, sur les plans et sous la direction de M. Da¬
vid, i.rchitectedu Maus. C'est une princiere de-
meure, aussi riche ä l'intörieur qu'ä 1'exterieur.
composee d'un principal corps de bätiment flanque
de quatre tours aux angles.

Du beau perron qui conduit aux grands apparte-
ments d'honneur, s'etend un des plus vastes liori-
zons que l'oeil puisse embrasser.

Les serres, les ecuries, les jardins et les servitu-
des ne sont pas moins beaux ni moins eurieux ü

16. COIFFÜRE MODERNE.

18. COIFFÜRE POUR UAL OL' SOIREE.

17. AUTRE C01FFURE MODERNE.

20. COIFFÜRE LOUIS XV, GRANDE SOIREE.

19. COIFFÜRE LOL'IS XV POL'R JEINE FILLE

puissance dans
cette splendide
mise enscene qui
vous entoure et
qui se deroule
dans l'horizon. A
vospieds se grou-
pent les difförents
bätiments qui ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
composent l'öta-
blissement thermal, et qui sont entouis, pour
ainsi dire, dans un nid de verdure et dans des
blocs de rochers, au milieu dune gorge sau¬
vage traversee par le torrent de la Vee. On leve
les yeux, et devant soi apparait, de l'autre cöte" de
la route, l'immense parc de M. Goupil, qui ne le

23. PETIT POST1CIIE. — DESSOUS.

21 . COIFFL'RE DE PETITE SOIREE.

Modeies M. de Bysterveld, ö.faubourg Saint-Honore.

22. AUTRE COIFFÜRE LOUIS XV.

visiter que le
parc et le chä¬
teau lui-meme.

Le chäteau de
la Roche-Goupil
commence la Se¬
rie des chäteaux
normands qui en-
tourent pour ain¬
si dire Bagnoles,

et qui sont au tan t de promenades interessan¬
tes pour les baigneurs. Nous vous les döcrirons
tour ä tour ainsi que les environs, qui offrent des
excursions variees et accidentöes.Apres avoir fait
une halte au Guö-aux-Biohes, ä la cliapelle de
Saint-Hortie, ä la cliapelle de Saint-Antonie, ä

24. PETIT P03TTCIIE.
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la chapelle de Lignon et au lit de la Grogne,
nous frons ä Domfront, ä Mortain, ä Carrouges, ä
Lassay, ä Ranes et ä Dieuilt, visiter la ferme mo¬
dele de M. Gevelot, d6pute du departement de
l'Orne. Nous avons beaucoup ä voir et ä vous dire.

Le Guö-aux-Biches n'est qu'une jolie maison de
campagne moderne, dans une Situation ravissante,
tout pres d'un gue que les biches traversent pres-
que toujours pour passer de la foret d'Andaine dans
celle de la Fert6-Mace. Ces deux forets se röunis-
sent pour ainsidireet enveloppent Bngnoles comme
dans un röseau de verdure. La foret d'Andaine of-
fre ä chaque pas des Sites tellement varies et telle-
ment agreables, qu'on peut la parcourir pendant
des mois entiers sans revoir les memes lieux.

Kn face du Guö-aux-Biches, on apergoit une autre
habitation dont le nom seul est tout un poeme :
le Lys de la vallee. C'est dans cette retraite char¬
mante que furent elevöes les Alles de l'amiral Bou-
vet, dont l'une est M me Carette, qui fut dame d'hon-
neur de l'impöratrice Eugenie, et l'autre M me Geli-
nard.

A l'extremite de la pittoresque avenue qui con-
duit de l'ötablissement de Bagnoles älaFert6-Mac6,
se trouve un lac paisible et dormeur encadrö par
les grands arbres de la foret, qui semirent dans ses
eaux transparentes.

C'est lä que viennent se perdre les mille petits
ruisseaux qui descendent des montagnes et que s'e-
chappe en bouillonnant le torrent de la Vee, qui
traverse l'ötablissement et le parc de Bagnoles.

Pres des rives de ce lac on d6couvre, ä travers les
eimes des pins sombres et mysterieux, la toiture
aigue d'une habitation protegöe par de hautes mu-
railles et sur la porte de laquelle on lit encore cette
inscription peu hospitaliere : On n'entre pas id.

La lßgende raconte qu'il y a environ une tren-
taine d'annees, une femme jeune et belle, inconnue
au pays, ötait venue s'ensevelir dans ce tombeau,
d'oü eile n'etait plus sortie que pour etre transpor-
tee ä sa derniere demeure. Jamais aucun bruit n'a-
vait trouble le silence de cette solitude, si ce n'est le
eri dp hibou et de l'orfraie, mele' aux accords noc-
turnes d'une harpe öolienne. Jamais etre humain
n'avait franchi le seuil de cet inviolable asile, si ce
n'est un vieux domestique qui, de temps ä autre,
allait sur le marche voisin faire des provisions in¬
dispensables pour vivre. On ajoutait qu'un bai-
gneur indiscret avait entrevu par-dessus les murs,
au milieu d'un grand salon tendu de velours noir
incruste' de larmes d'argent, et illuminö comme
une chapelle ardente, une femme jeune et eLilouis-
sante de beaute, entierement vetue de blanc, et
plongee dans une extase profonde devant un cräne
humain.

C'est au cimetiere de Tesse-la-Madeleine que nous
avons su le secret de cette existence mystörieuse,
car nous y avons trouve la tombe de la marquise de
Lespinay, femme du general de Lespinay, qui ötait
venue s'isoler et se recueillir dans cette retraite du
lac de Bagnoles apres avoir 6t&, ä Paris, l'une des
reines de l'e!6gance et de la mode.

Les promenades et les excursions n'empechent
nullement les baigneuses de songer ä leurs toilettes.
11 est indispensable de faire deux toilettespar jour :
celle du matin, avec laquelle on accomplit les ex¬
cursions, et celle du diner, qui sert de toilette de sa¬
lon. Les soirees döbutent toujours par le travail ä
l'aiguille; puis on fait de la musique, on chante, et
on linit toujours par danser. Le temps s'y öcoule,
facile et aimable. On se raconte les excursions de
la journee, on organise Celles du lendemain.

Parmi les travaux ä l'aiguille qu'on exöcute, nous
allons vous en dire un, sans empieter sur les droits
de M me Bougy, qui s'en acquitte ä merveille. Ce
sont des vitraux en canevas-toile, avec incrustation
de fleurs et de sujets en toile de Jouy brodös en
laine et en soie. Sur Tun de ces vitraux resplendis-
sait un süperbe perroquet becquetant uns grappe
de cerises vermeilles, au milieu d'une vögötation
luxuriante de fleurs tropicales et de feuillage. Le
bon goüt de la personne qui decoupe la toile peinte
est le meilleur guide pour le decor et l'ornementa-
tion du travail qu'elle exeeute.

Parlons des toilettes de la saison, qui se reprodui-
sent en toile, en piquö, en hatiste, en mohair, en
grenadine rayee et en grenadine Chantilly.

La toile bleue et la toile jaune ont les honneurs
de l'öte. Eh! mon Dieu, oui, de la toile tout simple-
ment. On n'accusera certes pas la mode d'etre par
trop luxueuse et par trop ruineuse. II est vrai que
les costumes de toile ont des combinaisons fantai-
sistes et nouvelles qui donnent ä la toile un cachet
tout artistique. Citons entre autres une toilette en
toile 6crue disposöe de la fagon suivante : la pre-
miere jupe, touchant terre, est garnie de cinq
plissös de 10 Centimetres de haut, alternant, troisen
toile et deux en mousseline blanche, surmontös tous
les cinq d'une bände de velours. Nous vous avons
dejä dit que les bandes de velours faisaient actua-
lite' et nouveautö. On en portera beaucoup cet
automne et cet hiver. La deuxieme jupe a deux
plisses seulement, Tun en toile, l'autre en mousse¬
line. Elle est relevöe tres en arriere, avec de larges
noeuds de velours noir ä pans. Un paletot demi-
ajuste, avec revers, remplace le corsage ä basques
pour les extrömes chaleurs de l'öte. Les revers et le
col marin du paletot sont encadres de deux tout
petits plis, ainsi que les contours du paletot et des
manches, avec velours noir au-dessus des plisses.

Ce meme genre de costume en toile grise se redete
en toile bleue et en toile jaune. Un chapeau mois-
sonneuse en paille d'Italic, couvert sur le sommet
de fleurs jardinieres melang^es avec des bouclettes
de velours noir, et une dentelle noire, lögerement
tuyautee en large papillon, complete cette toilette,
avec une canne-ombrelle en toile assortie au cos¬
tume et garnie de meme, de deux plisses et d'un
velours.

L'harmonie et l'unite, qu'on voulait dötourner de
la mode, reprennent plus que jamais tous leurs
droits. Applaudissons. L'opposition de coloris est
presque toujours disgracieuse. Et ces tuniques ä
larges ramages, rappelant les tentures des lits de
nos trisa'ieules, n'ont qu'un succes tres-mediocre et
tres-restreint. Les femmes economes ont preTere
les tuniques ne datant pas d'une saison ä une autre.
Elles ont eu grandement raison.

Un autre costume, en toile bleue, merite aussi vo-
tre attention. La premiere jupe est plissee dans
toute sa hauteur, et sur cette jupe tombe une blouse
paysan en meme toile bleue, brodle au passö avec
du fil blanc nacre. La broderie est tres-mate et tres-
plate. Elle garnit le col et les revers de la blouse,
ainsi que les montants et les boutonnieres. Cette
blouse se fronce ä la taille par une ceinture de cuir
bleu, fermee avec des agrafes en vieil argent in¬
cruste' de cabochons lapis-lazuli. A cette cein¬
ture de cuir, on suspend la sacoche du paysan, <5ga-
lemect en cuir bleu recouvert d'une guipur°
arabesqueen vieil argent, surmontue egalement des
memes cabochons en lapis.

Pour coiffure, chapeau paysan en paille jaune,
avec ruban de velours noir, bluets, paquerettes et
coquelicots. Et pour chaussures des bottes en peau
de chamois, nuance naturelle. Canne-ombrelle en
toile bjeue brod6e, avec plissö tout autour et hou-
lette de velours noir.

Nous entendons un hourrah autour de nous.
« Mais c'est tres-elögant ce que vous nous donnez-
lä, chere chroniqueuse ! — Vraiment non. C'est de
bon goüt, voilä tout. La toile est toujours de la toile. »

Les costumes de piquö blanc sont toujours jolis
et seyants, soit avec plissös de jaconas, avec garni-
tures dentelöes, avec volants de grosse guipure tor-
chon ou de broderie de Saxe et de broderie an-
glaise. Les jupes en piquß se tont unies, ou bien
avec tres-haut volant plat, dentelö des deux cötös,
ornö d'une guipure tres-epaisse soutenant les dents.
La tunique, 3 basque postillon derriere, encadree
du meme dentelö et de la meme guipure, fait dou¬
ble jupe bordöe d'un dentele et d'un volant de
guipure, et se releve en pouf derriere. On remplace
la guipure par un volant de broderie de Saxe.

II faut employer cette saison toutes ses deiitelles
et toutes ses broderie?, car eile's sont admises et re-
cherchees pour les plus nouvelles toilettes. Vous sa-
vez qu'avec un chäle en dentelle de Chantilly ou en
dentelle des Indes, on peut reproduireune tres-jolie
tunique.

II y a une nouvelle basque, que vous connaissez
sans doute, la basque eventail, qui se tuyaute en lar¬
ges plis sur la tournure, qu'on exagere de plus en
plus, et qui rappeile, niplus ni moins, les trousso-

tins des villageoises. Messieurs de la chronique qui
s'occupent de modes, nous tont l'honneur de nous
trouver tres-mal habillöes. Ont-ils torf? ont-ils
raison ?... Sur certains points, nous sommes de
leur avis. Nous portons deux robes pour une. C'est
un surcroit de depense. Les doubles jupes avanta-
gent les femmes grandes et minces; mais elles gros-
sissent les femmes un peu fortes et les rendent dis-
gracieuses. Quand reviendrons-nous aux jupes unies
et flottantes, ou simplement ornöes de volants, avec
le corsage ä basques ou avec la ceinture ronde?
Nous n'en sommes pas encore lä. Toutetois, il est
question de robes en moire, cet hiver, qu'on garnira
de bandes de velours noir, montant ä mi-jupe, avec
corsage ä longues basques se relevant devant et
derriere en revers de velours noir ou de couleur.
Nous empiötons de\jä surl'automne; admettons que
nous n'avons rien dit. Ne l'oubliez pas cependant;
et si vous desirez une toilette, attendez quo la mode
se prononce.

V sse DE RENNEVILLE.

Jes Henus de la Raison
Juillet.

MENÜ D'UN DINER DE 12 COUVERTS

POTAGE
Püree d'artichautsaux croütons.

hoks-d'ceuvre chaud

Rissoles de cretes de coq et de truffes.
POISSON

Hure de saumon glacee au i'our, sauce bordelaise.
RELEVE

Filet de boeuf- jardiniere.
ROT

Cailles röties.
ENTREMETS

Aubergines au gratin.
Gelee de groseilles blancbes garnie de framboises.

Pour les gourmands, je vais dire la preparation des ra-
soles de crc'fes ile coq et de truffes.

Echauder; i'aire degorger, puis cuire dans un blanc une
douzaine de grosses cretes simples; les laisser rei'roidir a
moilie; les decouper en des et les incorporerä une sauce
allemande bien reduite, en y ajoutant un poids egal de
truffes cuites au madere et egalement coupees en des.

Faire des crepes de 8 ä. 10 centimetres de diametre, en
les cuisant d'un seul cöte; les passer sur un plafond, le
cöie cuit en dessous; les garnir au centre de leur moilie
d'une cuilleree de l'appareil ci-dcssus; les mouiller legere-
ment avec de l'ceuf battu et lesployer en deux, en appuyant
sur les bords pour les bien souder. Les rissoles, ainsi faites,
les enduire d'oeufs battus; les plonger dans une friture
chaude, et, quand elles ont pris belle couleur, les senil'
dressees en roeher, surmonteesde pcrsil frit.

On trouvera dans ma Petite euisine, page 337, la recette
de rissole* depinards. moins fastueuses que Celles de eretes
et de truffes, mais egalement pleines de charme.

U! BARON BRISSE.

L'HERITIERE
(Suite)

Dans le court intervalle qui separaitle^('«m</-cou»i
du parloir special de lord Winbury, celui-ci congut
soudain un plan nouveau. II avisa que le marin
pourrait luietre utile pour operer une diVersion.
Cette intimite, que les habitudes d'enfance avaient
elablie entre Alice et Harry, ne manquerait pas de
choquer l'humeur aristocratique de sir Mortimer;
et, ne füt ce que par döpit, le brillant gentilhomme
reviendrait tout ä fait ä Margaret. Si, d'autre pari,
sir Mortimer se posait en rival döclarö de Harry
Siduey, eh bien! cettelutte indigne serait une con-
solation pour l'orgueilleux lord, quijouirait secrete-
ment du trouble apporte dans l'existence de 1'opu¬
lente höritiere.

C'est ainsi que la haine, s'accroissant ä chaque mi-
nute, avait enleve ä Arundel les plus simples notions
du sens moral.

Quand il eut achevö l'operation des comptes, il
eclaircit son visage taciturne et dit, en afl'ectant de
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se plaindre de la pensöe du depart immediat que le
marin avait emise:

— A Dieu ne plaise que je veuille nie separer
sitöt d'un brave tel que vous! Comptez-vous repren-
dre la mer sous peu de temps ?

— Je l'ignore, milord, repondit Sidney. Nous de-
pendons des ordres de l'amiral et aussi un peu des
evenements. Si VArmada, preparee ä grands frais
par t'Espagne, quitte ses ports cette annöe, nous se-
rons envoyesau-devant d'elle.

— Le peril n'est pas si proche, dit lord "Winbury;
autrement, je songerais sans doute ä endosser de
nouveau la cuirasse pour aller batailler en Flan-
dre... Mais, quant ä present, s'il vous est agröable
de sejourner au chäteau en Souvenir de l'amitie
dont vous a honore sir Addington, libre ä vous.

Harry le remercia avec une emotion dont le tu-
teur etait loin de soupconner la cause. II avait suffl
au capitaine de quelques moments d'observation
pour reconnaitre ce qu'ilpouvait y avoi: de difiicile,
de tendu dans les rapports liabituels des habitants
du manoir; ä la place du chätelain d'autrefois, si
bon, si simple, si affable, il avait trouve un per¬
sonnage froid, roide, atrabilaire. Les meilleurs ins-
tincts de son coeur lui disaient qu'Alice ne devait
pas etre heureuse sous la pression du maitre qu'elle
subirait jusqu'ä sa majorite. Enfln, il n'etait pas fa¬
che de poursuivre son eludetout en se lenant dans
un röle modeste, comme il convenait ä sa naissance.

Pour Alice, elleeut peut <Hre le tort de temoigner
trop vivement sa satisfaction en apprenant que l'ami
d'enfance lui etait conserve.

— Ah! disait-elle ä Sidney, que de beaux recits
vous aurez ä nous faire! vos voyages, vos perils, vos
combats! et les lies inconnues, et les sau vages, et
les mers lointaines!... Je suis süre que Margaret
voudra etre de tous nos cntretiens.

Margaret souriait doucement, car l'espoir etait
rentre dans son äme.

Cependant le chambellan avait perdu en partie
cette fleur de gaietö qui lui ötait particuliere; son
luth se taisait avec les chansons galantes; sa conver-
sation, qui naguere ne tarissait pas d'anecdotes,
etait devenue serieuse. La plupart du temps, sir
Mortimer refusait de s'associer aux cavalcades, et il
allait volontiers s'egarer dans les plus ombreux dö-
tours du parc.

Cet etat nouveau n'echappa point k l'analyse de
lord Winbury.

— Edward est jaloux, se dit-il avec rage; au lieu
d'avoir compris la nature toute fraternelle de l'a¬
mitie qui unit miss Addington au capitaine, il voit
en celui-ci un rival!... Oh! n'aurai-je travaille
qu'ä dötruire mon propre plan!... Fou que j'etais
de m'imaginer que, pour laisser ces jeunes gens ä
leurs Souvenirs, il se consacrerait entierement ä ma
Margaret!... C'est le contraire qui arrive... II les
epie, il concentre sur eux sa pensee, et il n'a plus
pour ma Alle qu'indifference et oubli. Ce qui l'a
ebloui, c'est l'eclat d'une fortune immense... S'il
savait, cependant, que cette fortune peut etre con-
fisquee tout ä coup !

Le lord demeura lui-meme epouvantö de cette
idee, qui ötait comme le point extreme oü pouvait
arriver sa haine.

I'n sourire amer lui vint aux levres. II regarda
autour de lui les somptueux objets accumules par
la magniflcence de sir Addington. Reprenant dans
cet examen une sorte d'aliment de colere :

—' Oui, se dit-il encore, le chäteau feodal, une
belle rösidence, vraiment! les jardins aux ebenes se-
culaires, les|meubles de prix, tout peut etre confis-
qu6 au proflt du trösor royal!... Elisabeth ne de-
daigne pas de s'enrichir des depouilles des sujets
rebelies... Elisabeth est sans pitie pour les catholi-
ques!...

Tandis qu'il emportait cette pensee, apres l'avoir
repoussee d'abord, et qu'il se nqurrissait de ce poi-
son, sir Mortimer s'etait mönagö une entrevue avec
Alice. La ebose ne lui avait pas ötöfacile, cariln'y
avait guere d'instant oü l'orpheline ne se trouvät en
compagnie de sa chere Margaret ou de l'excellent
Sidney.

II debuta'par sonder les sentiments de miss Ad^
dington, et lui demander si eile etait satisfaite de
l'existence qu'elle menait dans une sorte de retraite
provinciale.

— C'est, repondit Alice, celle qui me convient le
mieux, apres la perte cruelle que j'ai faite.

— Assurement, mais il n'y a pas de deuil <5ter-
nel. Votre bon pere ne vous a point commande de
vous ensevelir dans l'ombre avec son Souvenir.

— II ne m'a rien commande, sir Edward ; mais
ä defaut de son ordre, c'est moi qui m'imposerai
une vie conforme ä mes regrets.

Mortimer hocha la töte.
— Permettez-moi de dire ä la Alle de sir Adding¬

ton que l'avenir lui appartient. Vous etes jeune, et
de belies annees couronneront encore votre front
pur.

— II en sera ce qu'il plaira ä Dieu.
— Par exemple, continua-t-il sans relever cette in-

terruption, un jour viendra oü, par votre naissance,
vos qualitös, votre position sociale, vous serez appe-
lee naturellement ä embellir la cour de notre glo-
rieuse souveraine.

L'effroi se peignit sur les traits de la jeune Alle.
— Par pitiö, dit-elle, ne me parlez pas de cela.

L'idee de la cour avec son ötiquette, ses plaisirs
bruyants et sans doute ses discourspeu charitables,
m'epouvante au plus haut point.

— Quoi! miss Alice, oubliez-vous votre rang et
meme les obligations de votre fortune?

— Ce rang dont vous parlez ne saurait me forcer
d'aimer une prison; et quant ä la fortune, il me
semble que le meilleur emploi qu'on en puisse faire
est de secourir les malheureux.

— Les riches fönt vivre lespauvres par leur luxe;
il n'est pas une fete de la cour qui ne vaille aux
classes les plus humbles une rosee d'or.

— C'est possible; mais ce n'est pas indirectement
que je voudrais alleger l'infortune, ce serait en al-
lant moi-meme de chaumiere en chaumiere.

— Fort touchant! dit Edward d'un ton pique.
Mais, s'etant bientöt remis, il poursuivit, sans

paraitre attacher ä ses paroles une intention per-
sonnelle :

— Croyez, miss, que mes conseils sont ceux de
l'amitie la plus dösinteressee.

— Je les aeeepte comme tels. Ce n'est pas ma faute
si vos splendeurs de cour ne me se'duisent pas. Je
suis persuadee que vous röussiriez mieux si vous
les vantiez ä Margaret.

— Vraiment'?
— Je connais ses opinions. Elle est si franche, si

expansive, cette charmante Margaret.
— Charmante!... c'est une epithete que vous

pouvez garder pour vous.
— Tenez, sir Edward, si vous voulez que nous

restions amis, dispensez-moi d'entendre un langage
qui ne saurait me plair<', ou bien, quand nous
sommes tous deux ensemble, causons de Margaret,
qui a des droits bien autrement grands que les
miens ä votre affection.

— Oui, si on mesure l'affection par une date.
— Eh quoi! n'est-elle pas paree des plus brillantes

qualites? N'a-t-elle pas l'esprit enjouö? Vous parlez
de la cour, c'est Margaret qui y brillerait! Elle n'y
rencontrerait pas de rivale. Son epoux serait fier de
l'y conduire.

— Cela signifie que vous me conseiilez'de devenir
l'epoux de Margaret?

— Peut-etre, si vous permottez que l'on vous
conseille d'etre heureux.

II y eut ohez Mortimer un combat entre la con-
science et le depit. Le döpit l'emporta; ce n'est que
plus tard, aux moments de calme, qu'on ecoute la
conscience.

— Je comprends, dit-il avec une froideur qui dis-
simulait mal l'orage intörieur, moi, sir Edward
Mortimer, allie aux Norfolk et aux Montgomery,
je dois cöder la place ä M. Harry Sidney.

Un eclair d'indignation passa dans les yeux d'Alice.
La jeune fille se retourna sans rien repliquer et
reprit le chemin du chäteau, car cette conversation
avait eu lieu dans le parc.

Edward ne fit rien pour la retenir. II resta livrö ä
ses r6flexions, humilie, abattu, hors d'etat de
remarquer qu'il ötait observö par lord Winbury, et
que celui-ci, ayant fait selleruncheval, s'etait eloi-
gnö rapidement.

AUSERIE
SUR LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

ALFRED DES ESSARTS.

[A continuer.)

Nous allons un peu camer toilette, si vous le voulez
bien, mesdaraes, non au point de vue de Felegance, ce qui est
le domaine de ma charmante eollaboratrice,la vicomtesse
de Renneville, mais au point de vue du savoir-vivre, car la
toilette est au corps ie que l'education esl au coeur. AinsL
composee chez tous d'elementssemblables, eile varie pour
tant selon le goüt, la tenue, l'ordre, le soin, l'elegance et la
distinetionque chaeune y apporte; c'est donc un redet de
soi-memesur lequel on peut etre jugee assez justemeni
par ceux qui vous voient et se donnent la peine d'observer.

L'exageratinn des modes n'appartient qu'aux parvenues
et aux femmes de vie equivoque,car une femme de bonne
compagnie,c'est-ä-dire reellementdislinguee, ne les exage-
reia jamais ni en bien ni en mal, de meme qu'elle ne sera
jamais la premierc ä les prendre ni la dermere ä les quitter;
enfin, pour tout dire en un mot, une femme honorablene
s'habillera pas comme une evaporec, et meme, quoique sui-
vant des modes semblables ä Celles de cetle dermere, il y
aura enelle ce je ne sais quoi de bon goüt, de modeste qui
montrera ce qu'elle est et inspirera le respect qu'elle merite.

On doit s'habillersuivant le rang qu'on oecupe dans le
monde; trop de simplicite quand on est riche, montrerail
de l'avarice, tandis que trop d'elegancequand on ne jouit
que d'une fortune modeste, prouve de la prodigalite, du de-
sordre, sinon pire encore.

II faut aussi s'habiller avec plus ou moins d'elegance,
selon les occasions oü l'on se trouve, et ä ce sujet, je veux
vous citcr un fait qui fit beaueoup de bruit et ä la ville et ä
la cour.

M. Seguier, ancieu Presidentde la cour royale de Paris,
refusa, en audience publique,de recevoir le serment que
venait preter, comme gouverneur du chäteau de Versailles.
un brave officier superieur qui se presentait devant lui
en redingote noire et un simple ruban rouge ä la bouton-
niere.

« Vous auriez du mettre votre uniforme pour vous pre-
senter devant moi, monsieurle colonel, lui dit severement
le premier President,et cela parce que je suis le represen-
tant de la loi; de meme que je me mets en grande tenue
quand j'ai l'honneur de me presenter devant le roi, qui
representela France. »

Je sais bien que ce que je vous raconte lä est de l'his-
toire ancienne,et qu'aujourd'hui on se soucie peu de ces
detail*, qu'on regarde comme trop intimes pour daigner s'en
oecuper; mais, helas! ces details formaient, en se reunis-
sant, et la politesse, et la courtoisie, et le savoir-vivre,
c'est-ä-dire le lien et le charme de la societe; c'est pour
cela que je veux vous les faire connaitre afin de vous en
expliquer peu ä peu, avec la connaiesance,le goüt et
l'habitude.

Mais, en quelque cr^onstanceque ce soit, un luxe exa-
gere ne convient jamais, füt-on meme archimülionnaire,
tandis qu'une simplicite de bon goüt sera toujours la preuve
d'une grande distinetion.

Une femme reellement dislinguee mettra toujours d'ae-
cord sa toilette et son äge, non-seulementcomme couleur,
mais encore comme facon de robes, de chapeaux, de tout
cnfin : ce qui nela rendra pas moins elegante, au contraire,
mais ce qui l'empecherad'etre ridicule, triste frontiere que
bien peu de femmes, helas! ont la sagesse de ne pas pas¬
ser, et cela parce que quand on reste sur son terrain, il faut
avoir le courage de savoir vieillir. Et qui le sait aujour-
d'hui?

Mon Dieu! qu'il y aurait de choses ä dire sur ce chapitre-
lä. etsi je savais devoir etre comprise,eombien j'aimerais a
le traiter ex professo!car j'en ai une profonde experience,
etant vieille et ayant aeeepte tres-resolüment les conse-
quences lächeuses du chilfre eleve que [iorte mon acte de
naissance.

M me de Maintenon, qui etait tres-fortesur la politique des
femmes, disait que pour etre jeune longtemps il lällait sa¬
voir etre vieille de bonne heure. Ayant toujours eu graiiilt'
confianco en son esprit, j'ai voulu mettre son conseil en pra-
tique, et je m'en suis fort bien trouvee : j'ai toujours el
partout reconnu que quand on s'efforce de lutter coutre le
temps, on n'attrape que soi, et que les autres ne sont jamais
votre dupe, au contraire : ils voient votre cöte faib'e, s'el-
f jrcent de vous battre en breche, et vous comptent les mois
de nourrice comme les annees de campagne : toujours
double.

Tandis que si vous etes simple, modeste, resignee ä ne
pas garder eternellcment vos beaux vingt ans, les jeunes
femmes ne s'oecuperont plus de vous, ce qui est toujours
autant de pris sur l'ennemi,et les hommes vous voyant sai^
pretention, en un mot ce qu'ils appellent une bonne femme
dans le langage peu courtois d'aujourd'hui, viendrontcau
ser volontiers avec vous partout oü ils vous rencontrcronl,
et vous serez beaueoupmoins abandonneeque si vous etiez
restee sur le champ de bataille ä lütter pour defendre votie
jeunesse.

Un homme de beaueoup d'esprit me disait im jour •
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— Savez-vous ponrquoi le bon ton, la causerie aimable,
en un mot ce qui faisait jadis notre soeiete francaise si char¬
mante, n'existe plus chez nous? C'est qu'il n'y a plus de
vieilles fenimes.

Et, ce mot, qui rcssemble ä uno plaisanteric, est bien plus
profond qu'il n'en a Fair, car sous cette forme paradoxalese
cache une tres-grande verite. Mais commece n'estpas cette
verite- lä que je suis venue vous dire, je retourne bien vite,
nun ä mos moutons,mais ä mos ehiffons.

C SS3 DE BaSSAN VII.I.E.
'.i wrivre.)

On etend le morceau d'etoffe sur une table bien propre,
et oh cn trotte, sans irop appuyer et sans faire de plis, tou-
tos les parties avec une brosse de «in trempee dans la pre-

ECONOMIE DOMESTIQUE

M me Millet-Robinet, l'auteur de la Maison rustique des da-,
mes, a publie sousce simple titre : £conomiedome$tique{l),
un petit livre plein d'excellentsconseils, qui est, si je puis
m'exprimer ainsi, la grammaire de la maiiressede maison.

L'auteur y parle ex professo des devoirs et travaux d'une
maitressede maison, du mohilier et de son entretien, de la
cuisine, du finge, de la lessive, de la boulangerie, du frot¬
tier, du gardc-manger, etc., etc. Nous empruntons au livre
de M mo Millet-Robinet les deux recettes suivantes surle net
loyage des etoffes :

Nettoyage des soiries et des etoffes de laine fine. —
II est fache de nettoyer les soieries et les etoffes de laine
fine, etc. Si la soie qu'on veut nettoyer est bien teinte, eile
conserve le brillant et la souplessequ'elle avait lorsqu'elle
elait neuve; plus eile est de belle qualite, moins eile est alte¬
re« par le nettoyage. Le nettoyage est donc une rcssource
precieuse, surtout pour les cravates de soie noire, les ta-
bliers, qu'on fache si souvent, les florences, les gros de Na-
ples unis ou ecossais, les levantines,les satins ä la reine, les
foulards, etc.

Apres avoir dedouble la soie qu'on veut nettoyer et defait
les coutures,on met dans un vase im peu creux, et qui puisse
ivsister au feu, 225 grammesde miel, 100 grammes de sa-
von noir : on fait fondre sur un feu doux, on ajouteun demi-
litre d'eau-de-vie commune, et on laisse chauffer en re-
muant pour bien operer le melange. Los quantitesque j'in-
dique sont tres-süffisantespour nettoyer une robe entiere,
et tous ces ingredientscoütent au plus 1 fr. 50.

(1) Un vol. in-18, prix : 1 fr. 23. Pour le recevoir franco fit la posie,
adresser on mandat de i fr. 25, plus 20 Centimes pour frais de porl. ä
M. Rourdilliat,i3, quai Voltaire.

EXPLICATION DU DERNTER REBUS
lipee de Damocles, le chagrinpend surlatete del'homme

ä chaque heure de la vie.

PAMS. — IMPRIMERIE POUG1N, 13, QUAI VOLTAIRE.

paration,qu'on laisse pendant ce temps sur un feu doux. On
nettoie ainsi les deux cötes en employant une assez- grande
quantite de la preparation pour que l'etoffe en sodt hnpre-
gnee; une autre personne prend le morceau par ua hout, le
plonge ä plusieurs reprises dans un grand vase reropli d'eau,
mais sans frotter. Une grande partie de la preparationreste
dans l'eau; on plonge l'etoffe dans un second vase egale-
ment rempli d'eau, puis enfin dans un troisieme; alors l'eau
doit en degoutter parfaitementclaire. On etend celui-ci sur
une corde et on le laisse igoutter sans le tordre. On rince
plus parfaitementsi, pour faire ce nettoyage, on peut dispo-
ser d'une eau courante, riviere ou ruisseau. On continue, le
nettoyage des autres morceauxde l'etoffe.

Lorsque le premier morceau nettoye est bien egoutte, quoi-
que encore mouille, on procede au repassage. Si quelques
portions sont encore trop impregnees d'eau, on les essuic lege-
rement avec un linge doux et sec, puis on les etend soigneu-
sement sur une couverturt de laine pour les repasser tout
de suite. Le repassagedoit etre opere ä l'envers de l'etofTe.
II faut que le fer soit un peu chaud, puisque 1'etoffc est mouil-
lee; mais cependant il ne faut pas qu'il le soit assez pour
roussir; la soie roussit avec une extremefacilite. On repasse
lentementdans le sens oü le fer parait couler le plus aise-
ment, en mettant tout le soin possiblc ä ne pas faire de faux
pli^.

Autre procede. — Aujourd'huion cmploie ce qu'on ap-
pelle le bois de Panama; il coüte, dans le commercede de¬
tail, 1 fr. les 500 grammes. Pour nettoyer une robe de soie ou
de laine, on fait bouillir dans 5 ä 0 Ihres d'eau 200 ä 250
grammes de bois de Panama, seion l'epaisseuret l'ampleur
de l'etoffe; on passe l'eau et on la laisse refroidir; on y
plonge et on frotte l'etoffe ä nettoyer dans cette prepara¬
tion, qui enleve parfaitement les taches grasses surtout et ra-
vive les couleurs; pour les etoffes de soie un peu epaisses,
il vaudraitmieux employer la brosse et le rincage ä grande
eau, comme je l'indique ä l'article precedent.

PETITE CORRESPONDANCE
M me N. ./. peut adopter, en grandissant le pied, la dentelle

qui encadre notre carre au crochet mat et clair du numero
du 30 juin, en attendant qu'elle en trouve une de cette taille
dans le Journal.

itf m« B. C. — La paruro est ä peu pres de la grandeur
donnee; eile est ravissante pour le prix; adressez-vous di-
rectementä la maison Henri, 5, faubourgSaint-Honorc.
. Avis general. — Pour satisfaire aux demandes qui lui sont
adressees, l'adminislrationde la Revue de la Mode se met ä
la dispositionde ses lectrices pour leur envoyer tous les
ouvrages dont il est rendu compte dans le Journal.

Le prix est indique en regard du titre de l'ouvrage.
Pour le recevoir franco par la poste, il faut en adresser

le prix, en y ajoutant 15 Centimes par franc, pour les frais
de poste, ä M. Bourdiiliat, 13, quai Voltaire.
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